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Résumé de l'article
Dans cet article, l'auteure se penche sur les réactions de l'élite anglophone
montréalaise à la pauvreté et aux sans-abri. L'objet d'étude est le Montreal
Protestant House of Industry and Refuge, de son ouverture en 1863 à 1900.
Influencé par l'idéologie libérale en émergence qui considère la charité comme
une faiblesse morale, le conseil d'administration de cette organisation de
charité privée impose donc un rest d'aptitude au travail pour limiter l'aide et
« réformer » les bénéficiaires, et pour offrir des conditions de vie minimales
dans ses refuges. Toutefois, l'expérience aidant, les administrateurs ont dû
composer avec les contradictions soulevées par leur condamnation morale des
sans-emploi et la réalité du chômage et des sans-abri. En fin de compte, leur
humanitarisme et leur esprit chrétien les ont empêché de permettre que leurs
concitoyens meurent de faim dans les rues.
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